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Introduction


Dans les médias, sur internet, dans la presse écrite et encore plus dans la presse automobile, il est souvent sous-entendu que la vitesse ne serait pas un problème de sécurité sur nos routes (ou très peu important). En revanche, l’alcool au volant, le manque de vigilance des conducteurs, l’état des routes, la formation des conducteurs en auto-école, etc. sont autant de facteurs reconnus comme sources de danger. Ainsi, de façon non exprimée clairement, les automobilistes sauraient gérer leur vitesse et celle des autres de la façon la plus sûre qui soit, aussi bien aux vitesses autorisées qu’aux vitesses illégales. La vitesse serait un problème très peu important, voire pour certains inexistant, puisque nos voitures auraient une tenue de route bien meilleure que celles des années 70-80. On lit et on entend souvent que les radars seraient des « pièges à fric », sans efficacité pour réduire la gravité et la fréquence des accidents. Et pour certains, rouler à 65-70-80 km/h en agglomération, 100-110 sur nationale et 150-170 sur autoroute (voire davantage…), peut-être sous certaines conditions, ne serait pas un problème…


Formateur à la conduite automobile depuis un peu plus de 20 ans (formation initiale puis perfectionnement), et étant moi-même automobiliste (30 000 à 45 000 km par an, en trajets professionnels, 5 000 à 10 000 km en trajets personnels…) je voulais exprimer mon avis, mes réflexions, interpeller, sans pour autant m’autoproclamer « expert en conduite automobile ou en accidentologie », et en restant très humble.




Vitesse et choc


La vitesse devient un problème quand un véhicule en mouvement percute un autre véhicule en mouvement ou à l’arrêt (ou tout obstacle immobile). Plus la vitesse est élevée, plus le choc et les conséquences sont graves. Les conséquences du choc sur le corps dépendent essentiellement de la vitesse.


Ce choc peut arriver à tout moment, de façon imprévisible. Plus la vitesse est élevée, plus les « déformations » du corps du conducteur (et de ses éventuels passagers…) sont importantes et plus les dégâts occasionnés par le véhicule sont élevés.


La « vitesse au carré », ça vous rappelle quelque chose ? Tout véhicule en mouvement possède de l’énergie, appelée énergie cinétique, qui augmente comme le carré de la vitesse.


Cela signifie que si votre vitesse est multipliée par deux, l’énergie cinétique de votre véhicule est multipliée par quatre ; si votre vitesse est multipliée par trois, l’énergie cinétique de votre véhicule est multipliée par neuf ; si la vitesse de votre véhicule est multipliée par quatre, l’énergie cinétique est multipliée par seize ; etc.


De tout cela, il découle qu’avant un choc avec un obstacle fixe ou en mouvement, il est préférable que le conducteur ait eu le temps de freiner, très fort (ou d’effectuer un évitement, un « coup de volant » avec ou sans freinage…) pour diminuer la vitesse de son véhicule. Mais plus la vitesse est élevée, plus la distance parcourue est longue pour que le pied de l’automobiliste passe de l’accélérateur au frein (la distance parcourue pendant le temps de réaction dure en moyenne 1 seconde, parfois bien davantage…) Par exemple, quand un automobiliste roule à 130 km/h, s’il doit freiner brusquement et si son temps de réaction est d’une seconde, il va parcourir 36 mètres avant que ses freins agissent ! Parfois, l’automobiliste étant trop près de l’obstacle, ou roulant trop vite, il n’a pas le temps de freiner. Cela peut arriver à des vitesses légales ou illégales.
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Les dangers de la vitesse





